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Editorial
Chers lecteurs,

Voici donc, avec un certain retard, le
numéro 79 de notre bulletin. La contribution
principale est de notre ami Rolf Widmer,
président de la section suisse de la FICE et
directeur de la "Asyl-Organisation fur den
Kanton Zurich". Rolf a présenté une première
fois son texte lors du séminaire du CERFFICE
(Centre de Recherche et de Formation de la
FICE) sur la politique sociale en décembre
1992 à Paris et une deuxième fois lors du
séminaire de la FICE à Goricia en Italie sur le
thème de l'évacuation des enfants (et adultes)
des régions de crise. Le modèle suisse
comporte un grand nombre d'activités
proposés aux réfugiés et à leurs enfants et
met l'accent sur l'autogestion dans les
communautés de réfugiés. Le gouvernement
luxembourgeois, qui a accepté également un
grand nombre de réfugiés de l'ex-Yougoslavie
pourrait pourrait s'inspirer de ce modèle pour
organiser la vie de ces personnes dans notre
pays. Bien que j'espère que les réfugiés
yougoslaves pourront bientôt rentrer chez eux,
je crains que les pays comme le nôtre se
voient désormais de plus enplus souvent dans
l'obligation d'apporter de l'aide humanitaire ou
d'accepter des réfugiés suite aux querelles de
redistribution des richesses dans les pays de
l'Europe de l'Est et dans letiers monde.

C'est également à Goricia que naquit
l'idée de l'action "En Teddy fir Sarajewo"
organisée par I'ANCE en association avec le
Comité Luxembourgeois pour I'UNICEF et
avec la collaboration des magasins CACTUS.
L'action fut couronnée de succès: Deux grands
camions bourrés d'animaux en peluche ont été
déchargés à Dreiborn ou les nounours atten-
dent maintenant le tri et leur expédition défini-
tive vers le dépôt central de I'UNICEF à
Zagreb, d'où ils seront distribués aux enfants
dans les camps de réfugiés. Je tiens à remer-
cier les magasins CACTUS et surtout le ser-
vice Createam pour leur collaboration sympa-
thique qui n'était liée à aucune condition. Un
merci spécial aux bénévoles de I'UNICEF et
aux membres de I'ANCE, qui ont par leur pré-
senceprès des endroits de collecte engagé le
dialogue avec les donateurs. Dans le prochain
bulletin, nous reviendrons en détail sur le
déroulement de cette action et nous vous
communiquerons le chiffre exact d'animaux

recueillis, chiffre qui devrait se situer selon les
estimations autour de 30.000 pièces.

Lasection belge de la FICE, I'ANCE,
après une période de somnolence plus ou
moins prononcée traverse actuellement une
phase de restructuration sous l'équipe dyna-
mique d'Edmond Pierrard, son président et de
Jean-Claude Bogaert, son secrétaire. Outre
les visites amicales réciproques de nos comi-
tés, une petite délégation luxembourgeoise
s'est rendue en mars à Liège pour assister
dans la Palais des Congrès aux premières
journées d'études de I'ANCE sur le sujet de
l'abus sexuel et de la violence contre enfants.
Le grand auditorium du palais des congrès
était bien rempli, car plus de 800 personnes
assistaient à cette conférence. VivianeBecker,
psychologue, s'est donné la peine de rédiger
lesnotes qu'elle avait prise et vous pourrez lire
son rapport à la fin de cebulletin.

Le CERFFICE, qui a été mentionné un
peu plus haut, commence lentement à structu-
rer ses activités. Entre autres, il se propose
d'organiser chaque année, des journées d'étu-
des. Les premières journées avaient lieu à
Paris en décembre 1992, celles de l'an 1993
auront lieu à Liège du 9 au10décembre sur
le thème: Handicap et migration. L'invitation
vous parviendra par courrier séparé. Le
programme comportera outre des réflexions
politiques et philosophiques sur le sujet des
contributions plus concrètes comme par
exemple sur le problème des enfants sourds-
muets. J'espère que certains d'entre vous
auront la possibilité de sedéplacer à Liège, car
le talent d'organisation de nos amis belges
promet une manifestation intéressante et
agréable à suivre.

Une autre date à retenirest la semaine
du 20 au 26 juin1994oùaura lieu le 40e con-
grès de la FICE à Milwaukee/Wisconsin aux
Etats Unis sur le thème "Family Centered
Child and Youth Care". S'il y a assez de
participants, on pourrait envisager une
combinaison entre participation au congrès et
programme touristique. La section allemande
et française de la FICE ont déjà annoncé la
même intention et on pourrait également les
rejoindre. Le prochain Conseil Fédéral de la
FICE aura lieuàVarsovie du 29 septembre au
3 octobre 1993. Au programme sont une
discussion sur les statuts et sur la structure
dessections nationales.

Robert SOISSON
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L'accueil et la prise en charge de réfugiés yougoslaves enSuisse

parRoIfWIDMER
Président de la section suisse de la FICE

Directeur de la "Asyl-Organisation fur den Kanton Zurich"
Zweierstraße 35,CH - 8036 ZURICH
Présenté le 4 décembre 1992 à Paris

Chers collègues, c'est en français que
jem'adresserai à vous, bien que ce ne soit pas
ma langue maternelle. Je vous demandedonc
de bien vouloir excuser ma prononciation et
surtout de ne pas hésiter à me poser des
questions en fin d'exposé si certains points ne
vous ont pas paru suffisamment clairs.

La FICE ma demandé de venir vous
parler de nos premières expériences en
Suisse, en ce qui concerne l'accueil par notre
pays de 1000 enfants et de leurs accom-
pagnants enprovenance de l'ex-Yougoslavie.

2. Comment se présente leprojet?

Cetteannée, en juin, lesorganisations
de réfugiés de chaque canton ainsi que les
organisations d'entraide de Suisse, ont
demandé au Conseil Fédéral d'autoriser la
venue d'enfants de la guerre et de leurs
accompagnants. LeConseil Fédéral a répondu
favorablement à cette initiative et notre peuple,
dans sa grande majorité, a réagi positivement
à cette décision des Conseillers fédéraux
(contrairement à la situation avec les deman-
deurs d'asile).

1. Quelle est l'origine dece projet?

Comme vous le savez, la guerre dans
l'ex-Yougoslavie a pris une tournure dramati-
que. Nous assistons en particulier à l'heure
actuelle à l'extermination culturelle systémati-
que de la Bosnie-Herzégovine, avec tout ce
que cela implique de souffrances intolérables
pour la population civile concernée. A la fron-
tière entre la Bosnie et la Croatie, ainsi qu'en
Croatie même, des milliers de sans-abri se
sont rassemblés, des être humains désespé-
rés, brutalement chassés de leurs maisons et
de leurs terres, en raison de leur religion et de
leur nationalité. Nous avons toujours défendu
le principe selon lequel il faut toujours s'effor-
cer d'apporter assistance et soulagement,
même lorsque des enfants sont concernés, sur
les lieux même d'une tragédie. Cependant, vu
la situation d'urgence que nous connaissons
aujourd'hui, nous n'avons pas d'autre choix
que celui de marquer notre solidarité et d'invi-
ter dans notre pays ces êtres éprouvés par le
destinafin de leur offrir un peu de cette sécuri-
té qui leur fait actuellement tant défaut aujour-
d'hui.

" le Conseil Fédéral a tout d'abord
accordé une autorisation pour un séjour de re-
pos d'une durée de trois mois mais,-depuis fin
octobre, ces personnes bénéficient d'une
prolongation provisoire collective de séjour qui
restera valable jusqu'à ce que la situation se
normalise dans lesterritoires en crise.

" ce sont les organisations de réfugiés
opérationnelles en Suisse qui se sont char-
gées de la répartition dans les divers centres
d'accueil du pays ainsi que des préparatifs de
voyage ; deux semaines ont été nécessaires
pour tout organiser.

" la sélection des réfugiés a été effec-
tuée à deux endroits en Croatie, dans des
camps ne disposant pas d'une structure suffi-
sante pour permettre aux réfugiés d'affronter
sans danger les rigueurs de l'hiver.
" Après une certaine défiance - les
réfugiés bosniaques craignaient que lesautori-
tés croates ne les refoulent vers la Bosnie -
l'afflux des demandes en faveur d'un transfert
en Suisse a été grand. Nos critères de sélec-
tionont par conséquent été lessuivants:
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" Enfants accompagnés de leur
mère ainsi que de leurs proches- et de leurs
voisins, tous liés par une histoire commune,
parce qu'ayant partagé la même vie avant la
crise et ayant fui ensemble. Ceci, pour qu'au
travers du sentiment d'appartenance à une
"communauté de destin", ils puissent recréer à
l'étranger, un peu de la patrie qu'ils ont été
contraints de laisser derrière eux." Enfants et adolescents ayant fui,
seuls, sans famille et sans voisin pour les sou-
tenir.

Le voyage a été organisé en autobus -
le groupe de 1000 personnes était composé
comme suit:

" les aspects psychosociaux de l'assis-
tance.

C'est ainsi que nous avons pu dégager
quelques règles importantes:

1. Les mères sont et restent les per-
sonnes de référence de leurs enfants et les
principales responsables de leur éducation.
Les interventions de l'assistant n'ont lieu qu'au
traversdes mères.

2. Renforcement du sentiment
d'appartenance à la même "communauté de
destin" dans l'accompagnement psychosocial
des mères.

150enfantsd'âge préscolaire,
420 enfantsd'âge scolaire,
125adolescents, dont 30abandonnés,
305adultes: 300 femmes et mères et 5 pères

En Suisse, nos "hôtes" ont été logés
dans des centres d'accueil de demandeurs
d'asile actuellement inoccupés. Il s'agit de
vieux hôtels, de maisons de retraite, de homes
d'enfants, etc. Chaque centre héberge 50 à 80
personnes.

A chaque centre est attachée une
équipe interdisciplinaire d'assistance, dans une
proportion de 1 assistant pour 13 réfugiés. La
mission decette équipe est lasuivante :

" Mise en place de l'infrastructure
nécessaire (nos assistants ont un rôle
d'hôtes)," Soutien des mères dans l'accomplis-
sement de leur tâches quotidiennes
(achats, cuisine, santé, éducation des
enfants, renseignements sur la
Suisse)," Cours d'allemand pour les adultes et
les enfants, enseignement scolaire et
animationdes enfants.

Au cours d'un séminaire préparatoire
auquel ont participé nos assistants et assistan-
tes, les différents aspects de cette mission
ainsi que les exigences qu'elle implique, ont
été examinés, àsavoir:
" le rôledela mère," le rôlede l'assistant," les conditions-cadre de prise en

charge des enfants,

3. Les tâches quotidiennes doivent
être confiées aux mères, dans toute la mesure
du possible. Il est en effet très important pour
ces dernières de pouvoir se rendre utile. Nos
assistants et assistantes ne sont là que pour
aider...

4. Après la période de repos et d'adap-
tation, des offres adéquates doivent être déve-
loppées pour chaque catégorie d'âge ence qui
concerne le soutien, l'occupation et l'encoura-
gement.

5. Toutes les interventions doivent
prendre en compte, à la fois, l'éventualité d'un
séjour prolongé en Suisse et celle du rapatrie-
ment au pays.

3. Expériences réalisées jusqu'àpré-
sent

Dans leur grande majorité, les mères
et les enfants sont arrivés en Suisse dans un
état physique et psychique étonnamment bon,
vu les circonstances, et ils se sont également
très vite adaptés à leur nouvel environnement.
Les 2 à 3 premiers mois ont constitué une
phase de repos pour tous les participants.
Ceux-ci se sentaient certes en sécurité dans
nos centres et moins préoccupés de leur sort
commun, mais les événements en cours dans
leur pays semblaient rester pour eux un objet
de préoccupation constante. Beaucoup d'en-
fants et leurs mères souffrent beaucoup de la
séparation d'avec les pères et les maris, sur-
tout aussi parce qu'ils sont sans nouvelles ou
que les nouvelles qui leur parviennent sont
généralement très tristes. Au cours des derniè-
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res semaines, plusieurs de nos hôtes ont
appris la mort au cours des combats, d'un père
et d'un époux ou encore d'un membre de la
famille de leur communauté de destin. Depuis
leur fuite, la plupart de nos hôtes sont sans
nouvelle de leurs proches.

En comparaison avec les demandeurs
d'asile, nous avons constaté que ce groupe de
personnes est très socialisé et qu'il détient
également un fort sentiment de responsabilité.
Chez les adultes, tristesse et joie sont très
proches l'une de l'autre; les perspectives de
vie particulièrement confuses auxquelles ils
sont confrontés rendent l'avenir encore plus
incertain ; le danger d'une chute dans un état
dépressif permanent est toujours latent.

Les enfants vivent plus profondément
au jour le jour et il est souvent très difficile de
distinguer chez eux quels symptômes de leur
vie de tous les jours sont l'expression de leur
origine culturelle et quels peuvent être consi-
dérés commedes dommages delaguerre.

Dans leur vie quotidienne avec ces
personnes, nos assistants et assistantes
éprouvent continuellement un sentiment d'im-
puissance ; ils ressentent une profonde incerti-
tude quant à la manière appropriée de réagir à
la détresse et à la tristesse de ces gens qui
ont perdu leur patrie et leurs proches. Pour
soutenir nos collaboratrices, nous avons mis
en place un service de consultation psycholo-
gique placé sous la responsabilité de psycho-
logues ayant de l'expérience dans le traitement
de ces situations délicates des différences
ethniques.

En ce qui concerne les enfants, les
questions principales qui nous ont préoccupés
ont été les suivantes (étant limité par le temps,
je n'aborderai pas les questions spécifiques en
rapport avec la situationdes adultes):

Comment reconnaîtreun traumatisme
de guerre et que signifie-t-il pour
l'enfant?

Quelle personnalité, quelle vie spiri-
tuelle, développe un enfant qui grandit
dans une zoneen état de guerre ?

Causes:

" quelles sont les causes et les condi-
tions des dommages psychiques des
enfants de la guerre ?" que signifie la peur de la guerre pour
l'enfant ?" que signifie la perte de la mère, des
parents pour l'enfant ?" comment la vision d'un massacre est-
elle ressentie par l'enfant ?

Effets:
" quelles formes revêtent les dommages

psychiques dont souffrent les enfants
de la guerre" existe-t-il des symptômes de dom-
mages psychiques de guerre
(sentiment d'abandon moral, troubles

'psychosomatiques, inhibition des
capacités, préjudice intellectuel, etc.)?

Perspectives:

" quel est l'avenir des enfants qui ont
grandi dans une zone en état de
guerre?" comment peut-on redonner aux
enfants de la guerre de nouvelles
perspectivesd'avenir?" comment peut-on aider les enfants de
la guerre à reprendre confiance dans
l'humanité?" comment les enfants de la guerre
peuvent-ils se rétablir moralement des
événements traumatisants qu'ils ont
vécus?

Nous avons tenté de trouver la
réponse à ces questions dans le cadre de dis-
cussions de groupes, en collaboration avec
des spécialistes et des mères. Et c'est sur la
base des questions ainsi formulées que nous
avons pu établir les offres d'assistance, d'oc-
cupation et d'encouragement suivantes, adap-
tées aux catégories d'âge considérées

4. Offres pour les5catégories d'âge

Pour les tout-petits de 7 moisà 3ans

Ou encore, dans le cadre d'une ana-
lyse des causes, des effets et des perspecti-
ves, nous nous sommes plus précisément
posés lesquestions suivantes:

consultations maternelles, par
l'infirmière de la commune,
cours de soins aux nourrissons pour
lesmères.

ANCE-BULLETINNr. 79
6



Pour les enfants d'âge préscolaire de 4 à 6
ans

" gymnastique pour la mère et l'enfant," groupes de jeux pour les enfants et
leurs mères dans le centre d'accueil," intégration dans les jardins d'enfants
publics

Pour les enfants d'âge scolaire de 7 à 15
ans

" cours d'allemand donnés par les
collaborateurs du centre d'accueil," enseignement scolairepar des maîtres
bosniaques dans les matières
culturelles (langue, mathématiques,
etc.)" enseignement informel dans les écoles
publiques (gymnastique, travaux
pratiques, etc.)" dessin/peinture, mouvements et/ou
jeux de groupes.

Pour les adolescentsde16à 20ans

" cours d'allemand donnés par des
collaborateurs ducentre d'accueil," "mini" formation dans les domaines de
lacoiffure, du textile, du travaii du bois
et des métaux, des soins aux
malades, de l'alimentaire," apprentissage chez des employeurs,
visites d'entreprises," cours de dactylographie et
d'ordinateur, - accompagnement des
groupes d'adolescents, pour des
discussions personnelles et des acti-
vités de loisirsen fonctionde l'âge.

Pour les mères

" cours d'allemand donnés par les
collaborateurs ducentre d'accueil," activités créatives," gestion des travaux domestiques
(ménage, cuisine)du centre d'accueil," accompagnement de groupes de
femmes, pour l'analyse de leur
situationpersonnelle.

En ce qui concerne les offres spécifi-
ques par catégories d'âge, nous tenons, non
seulement à ce qu'elles soient mises à dispo-
sition dans un cadre pédagogique bien défini,
mais aussi que soit respecté le droit fonda-
mental des jeunes àêtre encouragés et soute-

nus pour parvenir à ufl épanouissement de
leur personnalité et de leurs capacités, comme
le recommande la convention relative aux
droits des enfants et des adolescents. Dans la
situation incertaine qui est la leur, l'enfant et
l'adolescent doivent pouvoir bénéficier d'un
maximum de soutien et d'encouragement,
permettant non seulement leur développement
affectif mais aussi de leur donner cette base
sur laquelle ils s'appuieront pour créer leurs
propres perspectives d'avenir. Dans un sens,
dans ce domaine du développement et de
l'épanouissement des jeunes, nous avons une
importante missionà accomplir.

Un autre point qui nous a semblé
également très important est celui de l'aide
que nous pouvons offrir à ces jeunes pour leur
permettre de surmonter leur traumatisme per-
sonnel (par exemple, nous avons les enfants
qui manifestent une aversion instinctive pour
l'école parce qu'ils ont vu comment leurs
camarades de classe ont été tués par une
bombe). Nous constatons que les activités
informelles et formes d'expression que nous
offrons à des petits groupes de 5 à 8 person-
nes sont des éléments importants de cette
aide.En ce quiconcerne lesadolescents et les
adultes, les groupes de discussions qui se
rencontrent régulièrement sont aussi des élé-
ments importants dans ce domaine.

Il nous paraît surtout très important
aussi de renforcer le sentimentd'appartenance
à la même ".communauté de destin" ressenti
par les femmes qui, du fait de leur histoire
commune et des événements vécus ensem-
ble, font preuve d'un niveau élevé de sensibi-
lité et de confiance l'une envers l'autre. La
direction de ces groupes est confiée à des
femmes Yougoslaves très engagées, vivant
depuis longtemps en Suisse et qui sont prêtes
à participer personnellement aux discussions
et àen superviser ledéroulement.

Les offres présentées n'ont été mises
à disposition que depuis deux mois seulement.
Nos expériences sont donc encore trop récen-
tes pour pouvoir en parler en détail. Nous
constatons cependant que les mèrqs et les
adolescents participent très souvent aux activi-
tés de groupes et qu'ils sont très sensibles et
ouverts à ces offres qu'ils utilisent régulière-
ment et en grand nombre. Nos collaboratrices
s'en trouvent par la même occasionsoulagées.
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5. Tâches et objectifs de l'assistance
aux enfantsde la guerre

Dans cette partie, j'aimerais formuler,
de manière quelque peu succincte, quelques
réflexions pédagogiques sur l'assistance aux
enfants de la guerre.

a) Evacuation
" Les enfants doivent être évacués des

zones en état de guerre oùleur vie est
directement menacée,

" Un enfant ne doit jamais être séparé
de sa famille. Le cas échéant, il est
préférable de laisser un enfant avec sa
famille dans la région en crise, plutôt
que de le transplanter dans un
environnement qui ne lui serait pas
familier.

" Les enfants ne doivent pas vivre trop
longtemps dans l'incertitude. Un enfant
a besoin de se sentir en sécurité.

" Particulièrement en cas d'évacuation,
l'enfant a besoin de sentir que le
transfert s'effectue dans un cadre et
dans des conditions clairs et bien
définis.

b) Redonner confiance
" Très souvent , la confiance des

enfants dans le monde des adultes et
dans la vie est fortement ébranlée. Se
basant sur l'expérience vécue, il est
possible que l'enfant voie dans chaque
être humain qu'il rencontre, l'image
d'un ennemi.

" Redonner confiance à ces enfants,
dans toute la mesure du possible, est
une tâche pédagogique. Le processus,
pour atteindre ce but, peut durer très
longtemps.

c) Recréer de nouvelles valeurs

" Lorsqu'un enfant a été pendant
plusieurs années confronté à la
guerre, aux armes et à la violence, il
finit par s'identifier totalement à la
situation vécue et il est presque
impossible de lui enlever ces valeurs

et de tout simplement les remplacer
pard'autres.

" La lutte, l'agressivité et les jeux de
guerre font partie de la vie quotidienne
des enfants de la guerre et marquent
les relations établies avec eux.

" II faut renoncer à enlever ces valeurs à
l'enfant ; il faut les accepter ;
cependant, il faut lui montrer avec
constance et patience, qu'il existe
aussi d'autres valeurs que celles qu'il a
appris à connaître, sous la forme de
paix et de confiance. Ainsi, une
alternative lui est offerte, une autre
représentation du monde, opposée à
la sienne. Il s'agit là aussi d'un
processus qui peut durer plusieurs
années.

d) Régler les conflitsà un autre niveau
" La guerre est une forme de règlement

d'un conflit avec usage des armes.
Souvent, l'enfant de la guerre ne
connaîtque des modèles de règlement
des conflits où il n'y a que des
gagnants et des perdants ; il ne
connaîtque le droit duplus fort.

" Les interactions humaines, avec
toutes les diversités d'opinions qui leur
sont inhérentes, représentent bien plus
que la manière simpliste de penser,
"blanc ou noir".L'enfant doit apprendre
à reconnaîtreque deux parties ont des
chances égales de se sortir d'un
conflit. Il doit remarquer qu'il existe
une forme pacifique de
communication, le dialogue et, qu'au
travers du dialogue la recherche d'une
solution de compromis sans vainqueur
ni vaincu est toujours possible.

e) Redonner la joie devivre

" Pour un enfant, le sens de la vie
devrait prendre sa source dans la paix
et non dans la guerre. C'est une
impression qu'un enfant qui n'a connu
que la guerre a beaucoup de difficulté
àassimiler." A cet effet, il est fortement fait appel à
la créativité et à l'esprit inventif de
l'assistant.
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Les troubles relationnels dont souffrent
les enfants de la guerre sont très variés et
peuvent englober tout le catalogue des
symptômespsychopathologiques :
" troubles psychosomatiques de toutes

sortes," comportement régressif," énurésie," agressivité," phobies," sentiment d'abandon moral," troubles du sommeil," tendances suicidaires, etc.

A mon avis, il n'est pas possible
d'établir un profil de la personnalité typique
d'un enfant de la guerre. On peut cependant
constater que, d'une façon générale, le
développement socialdes enfants de la guerre
est perturbé et que ce préjudice porté à une
socialisation normale de ces enfants provient
du stress d'origine anthropique auquel ils sont
soumis enpermanence.

Les symptômes caractéristiques d'une
socialisation perturbée des enfants de la
guerre sont lessuivants:

1. Tristesse et mutisme
2. Traumatisme psychique massif

provenant du stress d'origine
anthropique

3. Privation de l'aide indispensable au
développement duMOI

4. Frustration due à l'insatisfaction des
besoins humains fondamentaux.

5. Appauvrissement émotif, accompagné
d'un rétrécissement du champ
d'expériences affectives.

Les enfants de la guerre ont en com-
mun le stress traumatisant d'une menace per-
manente planant au-dessus de leur tête, une
menace qui les tient constamment sur le qui-
vive. Pour eux, les pires conséquences d'un
possible abandon sont encore du domaine du

futur. Ils éprouvent un sentiment persistant de
perte continuelle. Pour eux, les dangers du
passé sont aussi lesdangers du présent.

Le plus grave est que même la réalité
est sortie meurtrie du traumatisme vécu.

Les questions qui se posent alors
sont: comment pouvons-nous aider des êtres
qui ont été tellement traumatisés par une telle
réalité ; comment pouvons-nous redonner un
sens à leur vie?

Les enfants de la guerre souffrent en
outre de troubles émotifs qui entravent le
développement de leur MOI profond. Ces dif-
ficultés sont également massivement ancrées
dans le traumatisme psychique subi par leurs
parents. Beaucoup d'enfants ont perdu la
faculté d'éprouver du chagrin et de s'attrister
sur le sort des autres. Les dépressions frap-
pent fréquemment les enfants de la guerre.
Elles se reconnaissent souvent aux symptô-
mes suivants
" incapacité de jouer," comportement enfantin gravement

perturbé," aversion scolaire instinctive ou refus
d'aller à l'école.

Les tâches et les responsabilités dont
se chargent les pays qui acceptent d'accueillir
des réfugiés ne sont certainement pas faciles
à assumer. Je prie néanmoins tous les pays
européens d'accueillir des réfugiés de Bosnie-
Herzégovine, le plus vite possible et sans trop
de formalités administratives. L'hiver est là,
"enfants, femmes, vieillards, blessés, mala-
des", tous ne pourront pas survivre à l'hiver si
les européens que nous prétendons être ne
créent pas aussi une Europe sociale, prête à
s'ouvrir à un deses peuples en détresse, pour
lui offrir l'abri provisoire dont il a désespéré-
ment besoin.

Je vous remercie de votre attention.
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INCESTE ET ABUSSEXUEL
Colloquedu 5 mars 1993 àLiège

par VivianeBECKER
psychologue

D'après les organisateurs du colloque
"Enfants victimes d'abus sexuels et
maltraitances", 1 fille sur 8 et 1 garçon sur 10
sont victimes de pratiques incestueuses; 1 fille
sur 25et 1garçon sur 33ont été violés par un
proche.

Ces chiffres montrent l'extrême
urgence et la nécessité d'une intervention
rapide et efficace pour aider et protéger les
enfants desquels ona abusé.

Les organisateurs belges du colloque
(Association Nationale des Communautés
Educatives (ANCE) et Centre Laïc de la
Province de Liège (CAL)) avaient invité
l'équipe du Centre des Buttes Chaumont de
Paris pour témoigner de leur démarche
pluridisciplinaire. Celle-ci consiste à élaborer
une stratégie communedans l'intervention des
différents professionnels: juge pour enfants,
avocat, thérapeute familial, éducateur ...
Chaque situation de maltraitance ou d'inceste
nécessite un traitement individualisé et la
coordination de l'équipe pluridisciplinaire.

Frédérique Gruyer, psychanalyste,
thérapeute familiale au Centre des Buttes
Chaumont et Martine Fadier-Nisse, éducatrice
spécialisée et thérapeute familiale ont tout au
long de la journée exposé de façon
compétente et courageuse les différents
aspects de l'inceste. C'est à leur exposé que je
me réfère dans ce résumé du colloque.

F. Gruyer a insisté sur la compulsion
■de répétition, c.à.d. la reproduction de l'inceste
d'une génération à l'autre. Se référant au
mythe du vampire, elle a expliqué
l'identification à l'agresseur, appelée
également syndrome de Stockholm, suite à
une prise d'otages dans cette ville. Le
syndrome se construit parce que l'agresseur
oscille entre des phases de sympathie et de
violence face à sa victime. Le fait d'être très

gentil avec sa victime empêche celle-ci à
éprouver de la haine à son égard. La victime
est en état de grande détresse, les barrières
s'effondrent et elle éprouve de la haine à son
propre égard. Il s'avère que plus les victimes
sont jeunes, plus le phénomène est violent.
Pour les victimes d'abus sexuel, cette
identification se réalise et elles éprouvent des
doutes et de la haine à l'égard de leur propre
corps. Si l'enfant n'est pas entendu et soutenu
dans sa plainte, on en fait un agresseur
potentiel.

L'inceste se rapproche du crime
parfait. Peu de victimes sont capables d'en
témoigner et de porter plainte dans les délais
prescritspar la loi.

Une étude a relevé les conséquences
tardives pour les victimes de l'abus sexuel:
80% des prostituées ont subi l'abus sexuel,
parmi les toxicomanes, il y a eu beaucoup
d'affaires d'inceste très précoce mère-fils, pour
ne donner que quelques exemples.

Martine Fadier-Nisse a parlé de la
façon dont les enfants révèlent l'inceste. Pour
la justice, tant que l'enfant n'est pas estropié
sexuellement, il y a peu de chances pour que
l'abus soit pris en compte. Pour la victime, il y
a de nombreuses raisons pour se taire:
" l'enfant est sous la contrainte, la terreur" l'enfant vit un conflit de loyauté face à

l'agresseur, ilse sent coupable àsaplace" l'enfant a l'impression d'être seul au
mondeà vivre cette expérience.

L'enfant ne peut révéler que de façon
codée ce qu'il a subi. Souvent, cela se fait au
moment où l'agresseur se tourne vers un
enfant plus jeune de la famille, que la victime
veut protéger.

Dans les familles incestueuses, on
constate très souvent une confusion des rôles:
l'enfant se met à la place de la mère
protectrice qu'il n'a pas eu.
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L'enfantet ledévoilement de l'inceste

Souvent, l'adulte auquel l'enfant
s'adresse, n'est pas prêt à recevoir la
confidence. Pour les victimes, les ouvertures
vers l'extérieur sont rares et c'est souvent
dans le cadre scolaire que les enfants
dévoilent l'abus.

La situation adéquate pour le
dévoilement dépend de l'émotion de l'adulte
qui va autoriser ou non l'enfant a parler.
Dramatiser la situation est insécurisant pour
l'enfant tandis que le déni, le doute ou la
banalisation peuvent empêcher l'enfant à en
reparler pendant plusieurs années. Il est
important que les choses soient claires et que
l'enfant puisse se situer en tant que victime.

Les messages que l'enfant peut
émettre:
" un comportement qui témoigne de sa

souffrance" des dessins d'alerte (ex: maison phallique
au toit arrondi); on observe une maturité
exceptionnelle du graphisme chez
beaucoup de victimes" arriver très tôt et repartir le plus tard
possible del'école -somnolence dans la
journée" fugues répétées chez lesadolescents" échec scolairesoudain" intérêt pour la sexualité qui est sans
rapport avec son âge - comportement
de provocation sexuelle vis-à-vis des
hommes" ne pas arriver à écrire le nomdu père ...

La parole de l'enfant est énoncée de
manière rétractable, fugace, elliptique. Elle est
souvent accompagnée par un rire discordant
qui peut persister jusqu'à l'âge adulte. Elle doit
être recueillie précieusement car elle ne sera
pas renouvelée, Souvent cela se fait quand
i'adulte est occupé à autre chose et il a une
impression vague que quelqu'un appelle au
secours mais tout reste dans le flou. Souvent,
l'enfant distribue des morceaux d'information à
différentes personnes, comme un puzzle.
L'enfant peut faire son récit tragique tout en
plaisantant, en sortant de la pièce etc. ...
L'enfant dit par son comportement: "Si tu ne
peux pas comprendre, fais comme si je n'avais
rien dit".

II ne faut pas demander à l'enfant ce
qui ne va pas, mais poser des questions
précises du style: "Je pense que X t'a touché
mais je me trompe peut-être", ou encore "Est-
ce que ton père se comporte comme un père
avec toi?" L'enfant n'est jamaischoqué par ces
questions, il veut qu'on devine ce qui lui arrive.
Il a besoin d'un porte-parole. Ilest nécessaire
de demander à l'enfant comment il désigne
son sexe et de tenir compte de son mode de
s'exprimer.

Il faut éviter d'interroger l'enfant en
présence de l'agresseur présumé, ce qui
provoquerait sa rétractation.

Il est important d'accepter que la
victime passe par un moment de haine vis-à-
vis de l'agresseur. Le passage par la haine
peut être structurant. Ce serait une grave
erreur de demander à l'enfant de pardonner à
son agresseur, cela pourrait aboutir au suicide
car la haine ne serait tournée que vers la
propre personne.

La famille incestueuse

Dans la famille, plusieurs signes
peuventalarmer le travailleur social:
" aucune porte ne ferme, surtout celle des

W-C" des objets qui devraient être personnels
n'appartiennent à personne" les lits ne sont pas attribués
spécifiquement aux différents membres

Ces signes impliquent que l'intimité
personnelle n'est pas possible dans ces
familles, il n'y a pas de limites, l'intrusion est
permanente.

Dans les familles à transgression
incestueuse, toute la structure familiale est
dans l'inceste. Les structures sont rigidifiées
par un principe de non-changement puissant.
La famille vit repliée sur elle-même et
représente une valeur-refuge, II existe des
dictatures familiales. Certaines familles
représentent pour l'enfant le lieu de tous les
dangers. Il y a fréquemment confusion
psychique dans ces familles, l'un rend l'autre
"fou". La mère ne sait plus si elle doit protéger
son mari ou son enfant.
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Lepère incestueux Lesprofessionnels face à l'inceste

Le père agresseur souffre d'un clivage
de la personnalité. Les différentes facettes de
sa personnalité sont séparées par des
cloisonnements étanches. Il est à la fois le
père, l'amant, le frère, l'ami, le petit enfant de
sa femme et deses filles...

Les personnes de l'entourage ainsi
que les travailleurs sociaux ne connaissent en
général qu'une seule facette. Souvent, les
pères incestueux tiennent un carnet ou
enregistrent leurs crimes par caméra-video.

Pour éviter que leur fille ne parle, il
n'est pas rare qu'ils font des menaces de mort
du genre "ta mère va se tuer si elle l'apprend",
ou "si tu parles, jevais mourir".

Beaucoup de pères ont été victimes
eux-mêmes quand ils étaient petits. Certains
pères ont subi des carences affectives
précoces. Ils la recherchent auprès de leur
femme et de leurs enfants. Il y a alors
compétition entre les enfants et le père pour le
rôlede l'enfant.

Il est tellement douloureux de penser
ce qu'on fait aux enfants que les intervenants
arrêtent souvent de penser...

Le travailleur social face à l'inceste,
trouve l'idée de l'éclat de la familledramatique
et essaie de nombreuses fois de régler le
problème de façon "interne". Il a tendance à
idéaliser la famille.

Si l'enfant se rend compte que le
professionnel ne peut concevoir l'éclat de la
famille, cette attitude lui "interdit"de parler.

Ce sont les enfants qui paient pour ce
pseudo-équilibre, pour cette cohésion
apparente. Il ne faut pas avoir peur de mettre
la famille en question. L'orphelinat moral et
psychique que vit l'enfant est pire pour lui que
de vivre séparé de ses parents.

Etant donné le clivage de la
personnalité du père, beaucoup d'intervenants
sont aveuglés car ils ne connaissent qu'un seul
côté delui.

Après le dévoilement de son crime, le
père doit pouvoir vivre sa propre souffrance de
quand il était enfant. Il se sent avant tout
victime. La sanction judiciaire a un effet
thérapeutique.

La mère complice

Malheureusement les professionnels
ne savent pas se parler entre eux, dans
beaucoup de cas.

Pour une intervention efficace, il faut
articuler le thérapeutique avec le social et le
judiciaire. Aucun intervenant ne peut jouer tous
les rôles.

Les mères accusent toujours la fille

Tout comme le père, la mère se sent
victime. Pourtant elle se rend coupable de
non-assistance à personne en danger et plus
grave encore, de non-assistance à enfant en
danger. En déniant le traumatisme, la mère
dénie que sa fille est un enfant et se rend
coupable de rejet maternel. Ilne faut pas sous-
estimer la dimension criminelle dans le
comportement de la mère, qui exprime une
pulsion meurtrière, d'infanticide.

N.8.: Les expériences du Centre des Buttes-
Chaumont ont été publié dans La violence
impensable par F. Gruyer, M. Fadier-Nisse et
P. Sabourin aux éditions Nathan, Paris 1991.
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EN TEDDYFIR SARAJEWO
(Vorlàufige Presserevue)
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ANCE,Unicef undCactus

En Teddy fir Sarajevo"
Bartringen - Im Rahmen einer

Pressekonferenz konnten gestern
morgen die Verantwortlichen der
Cactus-Supermârkte zusammen
mit der ANCE (Association Natio-
nale des Communautés Educati-
ves) und der Unicef cine Aktion
vorstellen, die den Kindern aus
den Kriegsgebieten Bosnien-Her-
zegowinas zugutekommen soll.

Nicht allein soll damit den Kin-
dern in Ex-Jugoslawien geholfen
werden, auch will man die Kinder
in Luxemburg zur Solidaritât sen-
sibilisieren.

Kinder helfenKindern

Vom 23. August bis zum 4. Sep-
tember werden in allen Cactus-
Geschàften Plùsch- und Stofftiere
gesammelt, die nach Ex-Jugosla-
wien geschickt werden sollen. In
Bosnien-Herzegowina leben unge-
fahr 1,5 Millionen Kinder und Ju-

Donnerstag, 12. August1993
Nr. 183

gendliche unter 19 Jahren. Eme
Million von ihnen sind von den
kriegerischen Auseinandersetzun-
gen betroffen, leben auf der
Flucht, und sind meist schwer
traumatisiert.Meistensmußten sic
ihr Hab und Gut auf der Flucht
zuriicklassen.

Wie Robert Soisson, Pràsident
der ANCE, betonte,werde derpsy-
chische Aspekt bei den Hilfsaktio-
nennicht genugbeachtet.Mit die-
ser Aktion, so Soisson, hoffe man
einen Beitrag indièse Richtung zu
machen. Der ANCE-Vorsitzende
dankteder Cactuskette fur die Be-
reitstellung als Anlaufstelle sowie
der Luxemburger Unicef-Vertre-
tungfur dieFinanzierungdesKon-
vois.

Bleibt zu wûnschen, daBdie Ak-
tion den richtigen Erfolg kennt,
damit den Kindernaus denKriegs-
gebieten ein kleiner Farbtupfer in
ihren grauen und grausamen
Kriegsalltaggebracht wird. jcw

DieInitiatoren von Cactus, ANCEundUnicef
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Vom 23. August bis zum 4. September '93

Grofte Plùschtier-Sammlung in
allen Cactus-Geschaften

Ueihter d'Land

ck. - Unter dem Motto nKanner hëllefeKanner" findet
auf Initiative der ANCE (Association Nationale des Com-
munautés Éducatives) und dem bestbekannten Kinder-
hilfswerk UNICEF cine grofiangelegte Sammelaktion von
kleinenundgrofien Plûschtieren statt,die den Kindern in
den Kriegsgebieten auf dem Balkan etwas affektive Wâr-
me vermitteln sollen.
Auf Anfrage von Robert Soisson, Pràsident der ANCE,
hat sich die Kaufhauskette Cactus spontan bereit erklârt,
dièse Aktion aktiv zu unterstiitzen. Eigens hierfùrvorge-
sehene Behâlter werden in den zwei Wochen der Initiati-
ve in allen Cactus-Geschaften aufgestellt. Ohne die hu-
manitàre Hilfe der UNO in Frage zu stellen, falle dièse
Plûschtier-Sammelaktion doch aus dem ùblichen Rah-
men der konventionellen Hilfe fur Ex-Jugoslawien,mein-
te der Cactus-Verantwortliche Jean Strock. Es gelte vor
allem, der Hilflosigkeit der in Luxemburg lebenden Kin-
der entgegenzukommen, die mit dem Geschenk cines
eigenen Pluschtieres ihre Solidaritat mit der weitaus tra-
gischeren Hilflosigkeit ihrer Mitschwestern und -briider
im eingekesselten Sarajewo bezeugen kônnen.

FREIDEG,DEN 13. AUGUST 1993

JblteNAL
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Sarajewo:
cine Stadt
ohne Zukunft?
Nach Berichten vom Novem-
ber letzten Jahres wurden im
Balkan-Konflikt bereits 1500
Kinder getôtet und ûber
30 000 zum Teil schwer ver-
letzt, davon allein 10 000 in
der bosnischen Hauptstadt Sa-
rajewo. In einem Bericht vom
Oktober 1992 von Prof. Mag-
ne Raudalen, norwegischer
Psychologe und Spezialist fur
Kriegstraumata wird erwâhnt,
dafi praktisch aile Kinder in
Bosnien-Herzegovina durch
brutale Erlebnisse traumati-
siert sind. Die meisten erleb-
ten, dafi auf sic geschossen
wurde, die meisten haben
Tote und Verstummelte gese-

hen. Viele haben erlebt, dafl
Familienmitglieder vor ihren
Augen gietôtet pder schwer
verletzt wurden. Dièse Kinder,
oft selber verletzt, haben jede
Hoffnung in die Zukunft ver-
loren.
Sic glauben oft nicht mehr
daran, dafi sic das Erwachse-
nenalter erreichen werden und
betrachten es als cine Glûcks-
sache, dafi sic ûberhaupt noch
am Leben sind. Viele Mâd-
chen und junge Frauen wur-
den in Todeslagern mifihan-
delt und vergewaltigt. Rauda-
len stellt ebenfalls fest, dafi
verschiedene Stâdte und Dôr-
fer praktisch nur noch von
Frauen und Kindern «gehal-
ten" werden, was dazu fùhrt,
dafi Kinder mehr und mehr
in das Kriegsgeschehen mit-
einbezogen werden.

Warum gerade
Stofftiere ?
Die meisten Kinder mufiten
aile persônlichen Gegenstan.de
auf der Flucht zurùcklassen.
Dort wo sic sich als Flûchtlin-
ge aufhalten bestehen jedoch
ebenfalls Gefahren, dadurch
dafi die Kriegsschauplâtze be-
stândig wechseln. Oftmals
mûssen die Kinder Tage und
Wochen in den Schutzràumen
verbringen. Sic haben dann
ûberhaupt keine Gelegenheit,
sich auszutoben und wie nor-
male Kinder zu spielen. Be-
sonders Stofftiere haben in
diesem Kontext cine wichtige
Funktion:Sic erlauben es den
Kindern, ihre emotionalen
Bedùrfnisse zu artikulieren
und in lebensbedrohlichen Si-

tuationen ein wenig Trost und
Wàrme zu finden.

Falls dièse Aktion""Erfolg ha-
ben sollte, wird cine weitere
Sammelaktion, z.B. fur Spiel-
zeug, nicht ausgeschlossen.

Denn auch wenn in absehba-
rer Zeit in Ex-Jugoslawien die
Waffen schweigen sollten, so
braucht es noch lange, bis die
Wunden des Krieges verheilt
sind. In diesem Zusammen-
hang ist es besonders wichtig,
dafi die Kinder in den ver-
schiedenen Republiken Ex-
Jugoslawiens einen Hauch in-
ternationaler Solidaritât und
Mitgefùhls zu spûren bekom-
men um zu verhindern, dafi
sic, einmal erwachsen, nur an
Rache und Vergeltung den-
ken.

I Kanner HëllefeKanner

"En Teddy fir Sarajewo"-mit
dieser ungewôhnlichen Aktion
wenden sien die Association Na-
tionaledes Communautés Edu-
catives (ANCE), sowie die UNI-
CEF inZusammenarbeit mitder
SupermarktketteCACTUSandie
Luxemburger Ôffentlichkeit.

Bei einer Hilfsaktion fur ein
Kriegsgebietdenktman zunâchst
an Lebensmittel, Medikamente
undKleidung.Daß Hilfe auch mal
ganzanders aussehenmul3,be-
weist dièse Aktion,bei der vom
23. August bis zum 4.Septem-
ber in allen CACTUS-Geschàf-

tenStoff- undPlùschtierefurKin-
derinKrisengebietenEx-Jugos-
lawiens gesammelt werden.

Ziel der Hilfsorganisationen,
die mit ihrer Sammelaktion an-
dere Aktionen auf dem Gebiet
der "activités urgentes"nichtaus-
schließen, sondern ergànzen
wollen,istes,denKindern inSa-
rajewoTrost und Hoffnung in ih-
re von traumatischen Kriegser-
lebnissen zerstôrteWelt zubrin-
gen.

Dabei wendetsichdieAktion,
wie es bereits ihr Titel "Kanner
hëllefeKanner" zeigt', insbeson-
derean aile Kinder von Luxem-
burg;denn nur ihre Bereitschaft
cines dergeliebtenSchmusetie-
re herzugeben, macht das Un-
temehmen zu dem, was essein
will:cine Brûcke vonKindzuKind,
auch ùberGrenzenhinweg.

Daruberhinaus kônnendieTed-
dys,dieinSarajevo von 102UNI-
CEF-MitarbeiternausfùnfBùros
anKinder verteilt werden,dieauf

ihrer Flucht ailes zurùcklassen
mußten, vorOrtals kleine Frie-
densbotschafter in den oftmals
vonKriegsthematikengepràgten
SpielenderKinder fungieren;sic
kônnenden Kindern helfen,ihre
ganzpersônlichenGefùhleund
Àngste zu artikulieren,und so-
mit zu vermitteln.

Damit leistet dieHilfsaktionei-
nen wichtigen Beitrag auf dem
Gebiet der psychosozialen Be-
treuung von Kindern in Krisen-
gebieten.

"SchicktunseinenLaster voll
Teddys"-formulierte Rune Stuv-
land,norwegischerPsychologe,
auf einem Kongreß der Fédé-
ration Internationale des Com-
munautés Educatives (FICE) sei-
ne dringende Bitte gegenùber
den Vertretern der ANCE.

Mit jederSpendecinesPlùsch-
tierswindsichder LastereinMemes
bischen mehr fùllen.

w.p.
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Aider les enfants en Ex-Yougoslavie

8 LUXEMBURGERWORT

«En Teddy fir Sarajewo -Kanner hëllefeKanner»

. Tous les jours - ou presque -
nous sommes confrontés avec la
misère et les souffrances du peu-
ple, et plus particulièrement des
enfants, de l'Ex-Yougoslavie. Tous
les jours également on fait appel à
notre solidarité et notre aide est
sollicitée.

«En Teddy fir Sarajewo-Kanner
hëlléfe Kanner» est une action un
peu différente car il s'agit ici de
motiver les enfants habitant le
Luxembourg et les régions limi-
trophesafin d'aider de façon bien
précise des enfants quin'ont pas la
chance de vivre dans un pays en
paix. Propriétaires très souvent
d'une multituded'animaux en pe-
luche qui garnissent leurs cham-
bres, les enfants ne peuvent sou-
vent pas s'imaginer que d'autres
enfants ont dû abandonner leurs
jouets pour partir loin et être par-
fois séparés de leurs familles et de
leurs petits copains. C'est à leurs
parents deleur expliquerqu'en re-
nonçant à un ou à plusieurs de
leurs petits compagnons en pe-
luche ils pourront rendre le droit
de jouer et un peu de bonheur à
d'autres enfantsplusmalchanceux
qu'eux.

L'action «En Teddy fir Saraje-
wo» organisée par I'ANCE (Asso-
ciation nationale des commu-
nautés éducatives), en collabora-
tion avec I'UNICEF et les super-
marchés Cactus, aura lieu, comme
l'ont précisé les responsableslors
d'une conférence de presse, du 23
août au4 septembre.

JeanStrock,directeurMarketing
Cactus, insista sur l'importance
d'une participation nombreuse
pour la réussite de cette opération
qui,bienque sortantducadre habi-
tuel de l'assistance aux popula-
tions d'Ex-Yougoslavie (médica-
ments, produits alimentaires, etc.)
est également très importante. Il
remercia les responsables de
TANCE etdeI'UNICEFd'avoiror-
ganisé cette forme d'aide avec la
participation de la direction des
supermarchés Cactus qui espère

HW3

Action organisée du 23 août au 4 septembre par I'ANCE
en collaboration avec I'UNICEF et les Supermachés Cactus

que les clients répondront nom-
breuxà l'appel.

Des containersdestinés àrecueil-
lir nounours,animaux enpeluche,
poupées en tissu, etc...(pas d'au-
tres jouets pour l'instant s.v.p.) se-
ront à la disposition de tous les
enfantsquiapporterai;'leursdons,
à divers endroits des parkings et à
l'intérieur de tous les super-
marchés Cactus. Jean Strock re-
mercia d'avance les enfants pour
leur solidarité.

Au nom deI'ANCE le président
Robert Soisson rappela le but de
son association qui est la branche
luxembourgeoise de la FICE
(Fédération internationale des

communautés éducatives), but qui
est le respect des droits des en-
fants. Représentée dès 1950 danslaFICE,I'ANCE a été fondée officiel-
lement en 1978 et a pour tâche la
gestion d'installationsdu domaine
socio-éducatif. Elle organise desconférences, des séminaires, des
congrès et des échanges entreédu-
cateurs. C'est lors d'un séminaire
organisé à Gorizia sur la question
de l'évacuation desenfants des ter-
ritoires en guerre que l'idée «En
leddy fir Sarajewo» estnée.

Des spécialistes en psychologie
inTantileinsistent toujourssur l'im-pchance pour un enfant - et ceci
vait a fortiori pour des enfants

déracinés et transportés hors de
leur cadre de viehabituel

-
d'avoir

un compagnon en peluche qu'ils
peuvent entourer de leur ten-
dresse. Robert Soisson remercia
I'UNICEF pour son soutien et le
financement du futur transportdu
"camion rempli de teddys», et la
direction Cactus représentée à la
conférence de presse également
par PaulLeesch, pour sonaide.

Au nom de I'UNICEF Roger
Conrad rappela que 102 collabora-
teurs de différentes formations
représentent I'UNICEF en Ex-
Yougoslavie."Outre l'aide médicale
et de première nécessité (vaccina-
tions, distribution de matériel
médical pédiatrique, vêtements,
couvertures, etc.), I'UNICEF joue
un certain rôleéducatif. Les écoles
n'existantplus,elle s'efforce d'édu-
quer les enfants enleur inculquant
le respect des cultures différentes
et la recherche de la paix. Si
I'UNICEF de parsa nature neveut
pas s'engager politiquement, elle
combat cependant de façon très
énergique la fabrication par cer-
tains pays européens demines en
forme de jouets qu'ellejuge-etqui
ne serait-il pas ici de son avis?

-
absolumentscandaleuse.

Roger Conrad souligna encore
que si l'évacuation hors des terri-
toires oùsévit la guerre est certes
parfoismédicalementnécessaire, il
peutaussi être importantdelaisser
les enfants dans leur cadre naturel
et deles aiderlà oùils se trouvent.
Ilassura les futurs «donateurs» de
la distribution équitable des «ted-
dys» et remercia les supermarchés
Cactus pour leur accueil et leur
soutien sans lesquelsune teiie ac-
tion n'aurait pas pu être mise en
place. Signalons encore que l'af-
fiche réalisée à cette occasion
représente un dessin exécuté par
unenfant à qui l'on a demandé de
représenter la guerre.
Il ne nous reste qu'à souhaiter

beaucoup de succès à une action
quilemérite certainement. Csk
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in
Not

beiseite

stehen.
Der

Leitartikel
und

die
Karikatur
im
Grénge

Spoun
sind
cine

Beleidi-

gung
fur

diejenigen
-Pri-

vatpersonen
und

Organisa-

tionen

—
,

die
ihre
Zeit

und
oft
auch

finanzielle
Mittel
in
den

Dienst
sol-

cher
Hilfsmafinahmen

stel-

len.

Bevor
manetwas

sagt,
schreibt

oder
zeichnet,
soll
ma
in
der

Regel
sein

Gehirn
einschalten.

Das
gilt
auch

fur
Leute,
denen

verretztes
Denken

als
oberstes

Prinzip
ihrer

weltanschauli-
chen

Vorstellungen
gilt.

Wa-

ren
nun
der

Leitartikel
und

besonders
die

Karrikatur
im

Grénge
Spoun

Nummer
183

rnfach
ein

Abreagieren
von

Hafigefùhlen.
gegeniiber

der

Cactus-Gruppe,
ein
Anlafi,
die

Politik

—oder
vielmehr
:

die

Nicht-Politik
—vieler

Hilfs-

organisationen
zu

kritisieren
oder
einfach
ein

Leitartikel,

der
versuchte
in
der

Ferienzeit —faute
de
mieux

—
ein
ak-

tuelles
Thema

»kritisch°
ins

Lâcherliche
zu

ziehen
?

2.
Am
11.

August
fand
cine

Pressekonferenz
zu

dieser

Aktion
statt.

Der
Grénge

Spoun
war

auch
zu

dieser

Pressekonferenz
eingela-

den.
In
der
Anlage

zurEin-

ladung
warcine

Dokumen-
tation,
welche

die
wesentli-

chen
Informationen

zur

Aktion
enthielt.

Nicht
aile,

aber
viele

Zeitungen
waren

erschienen
und
andere

hat-

ten
sich

entschuldigt.
Wenn
das
Thema
dem

Grénge
Spoun

so
wichtig

war,dafi
es
gleich
auf

der

Titelseite
erschien,

wieso

war
dann

niemand
auf

der

Dazu
einige

Feststellungen
:

1
.Hilfsaktionen

wie
dièse

werden
nicht
aus

dem

Nichts
geboren.

Sic
enste-

hen

—
oft

spontan

—aus

der
Entwicklung

vieler
ein-

zelner
Aktivitàten

von
Or-

ganisationen
und

Einzel-

personen,die
zumeist
in

selbstloser
und
aufopfe-

rungsvoller
Tatigkeit

wâh-
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